LAIQUKS 

du  XV®  Arrondissement 


r créch®  respÉRANce 

6 g,  Rue  Violet,  PARIS 


La  Crèche  l’ESPÉRANCE  a subi  des  fortunes  diverses. 

Sou  nom  lui  vient  de  ce  que  l'IIarinouie  locale  “ l’Espérance 
de  Javel'’,  pav  les  fêtes  auxquelles  elle  concourut,  contriluia 
largement  à sa  création  et  à son  développement. 

On  ne  pouvait  choisir  meilleure  marraine. 

Dans  une  agglomération  de  travailleurs,  la  fondation  d'un 
établissement  de  ce  genre  ne  pouvait  qu'être  clialeureusement 
accueillie. 

Et  ensuite,  quel  plus  noble  but  que  celui  de  permettre  eux 
mères  de  famille  d'aller  à leurs  travaux  sans  crainte,  cpie  dis- 
je  ? avec  la  certitude  que  tous  les  meilleurs  soins  seront  prodi- 
oaiés  à leurs  enfants  ! 

Tout  alla  à souhait,  grâce  au  dévoûment  infatigable  de  ci'lle 
qui  fut, pour  ainsi  dire,ràme  depuis  10  ans, de  toutes  b's  boniu's 
œuvres  du  quartier  de  Javel,  de  Cdiauvière. 
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Et  ce  ne  fut  pas  sans  peine. 

Combien  d’hostilités  sourdes,  n’osant  poindre  ! et  que 
de  diplomatie  toute  féminine  faite  de  persévérance  et  de 
délicatesse,  déployée  pour  vaincre  peu  à peu  toutes  les 
résistances. 

Le  i Avril  1890,  avec  le  concours  de  l’Harmonie  de  Javel, 
dirij^-ée  par  M.  Buatois,  et  des  membres  de  la  Chorale  du  Bon 
Marché,  dans  le  préau  des  écoles  de  la  rue  Lacordaire,  on  put 
donner  un  superbe  concert  dont  le  produit  constitua  notre 
l)remier  fonds  de  roulement. 

En  suite  des  efforts  de  M.  Chauvière,  député,  alors  conseiller, 
le  Conseil  municipal  voulant  encourager  une  si  belle  initiative, 
alloua  une  subvention  de  3.000  fr. 

L’imauguration  eut  lieu  le  5 mai  1890.  C’est  dans  une  petite  et 
modeste  maison,  rue  Lacordaire,  46,  que  moyennant  un  loyer 
de  850  fr.  on  installa  la  crèche. 

On  y vint  en  foule,  et  bientôt  le  local  fut  insuffisant.  On  se 
mit  à la  recherche  dhm  plus  vaste. 

8 il  nous  était,  réservé  de  subir  déjà  les  dures  épreuves  de 
l'envie,  en  revanche,  les  chaudes  sympathies  ne  nous  firent  pas 
défaut. 


Nous  nous  rappelons,  non  sans  émotion,  la  vaillance  de  notre 
présidente  allant  de  porte  en  porte,  chez  les  amis  et  chez  les 
ennemis,  essuyant  des  refus  que  son  obstination  finissait  par 
transformer  en  accueil  respectueux,  et  venant  toute  triomphante 
rapporter  à la  caisse  des  petits  enfants  le  produit  de  ses  dé- 
marches. 
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Et  comme  aussi  on  se  souvient  après  10  aimées  de  reux  qui, 
disparus  ou  encore  debout,  apportèrent  leur  part  d ar^u-id  à 
l’œuvre  qu’on  a si  péniblement  fondée  ! 

C’est  MM.  Caunüt,  Félix  Faure  et  Loubet,  Fi-ésideids  de  la 
République. 

C’est  MM.  Bnissoxet  Deschaxel,  présideids  de  la  Chambre. 
C'est  MM.  Bourgeois,  AValdeck-Rousseau.  Bartiiou. 


Caill.xüx,  Baudix,  Delcassé,  etc.,  ministres. 

C'est  AI.  Poubelle,  préfet  de  la  Seine. 

C'est  AIM.  LozÉ,  Blaxc  et  Lépixe,  préfets  de  police. 

C’est  AL  Peyrox,  directeur  de  l’Assistance  publique. 

C’est  AL  AIoxod,  directeur  du  bureau  d’hvo-iène  et  iFassis- 
tance  publique  au  Alinistère  de  l’Intérieur. 

C’est  AlAl.  Laurext,  Grelot,  Derouix,  secrétaires  généraux 
de  diverses  administrations. 

C’est  AlAI.  de  Rothschild,  Pereire,  Dreyfus,  conseiller 
d'Etat,  Edwards,  Schweizer,  Zadoc  Kahx,  grand  rabbin  de 
France,  Alarcel  Hirsch,  etc. 

C’est  Al"“e  IIovel.acque  et  AIAL  Pitet,  Gorlet,  Bertaux. 
Aymoxd,  de  AIoxtebello,  AIéxier,  AR^e  Chevalieii,  Ab»'*  et 
AIAL  Jacques  Escuyer,  IIeurteu,  AIassox,  Pierrox,  Acoulox, 
Thibouville,  Fraxçois  et  Grellou,  Dordrox,  Gexdrox,  A'ri- 
GXAUT,  l’imprimeur  Pradier,  Rives,  le  liaron  A'ax  Zuvi.kx, 
AIéric,  Bu.atois,  Straxski,  Lefort,  Plailly,  Jeuxet,  Davii-lé, 
Charbouillot,  Pigier,  J.amet,  Buffereau,  Bastiex,  Aussuub, 


Bixg,  etc. 


C’est  le  Touring-Club,  rAutomobile-Club, 


la  société  fram;aise 
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des  Téléphones,  la  Société  Industrielle  des  Persiennes, les  Mou- 
lins Tp.uffaut,  les  Forges  et  Aciéries  de  France,  FOuvroir  laïque 
du  XVe  arrondissement,  la  Maison  IIanin,  la  Compagnie  des 
Asphaltes,  celle  des  Laits  purs  stérilisés  “ Gahia'",le  Bon  Marché, 
la  Belle  Jardinière,  le  Louvre,  les  Corsets,  le  Bazar  de  ITIôtel- 
de-Ville,  lePrinlemps,  le  Petit-Saint-Thomas,  la  place  Clichy, 
Caumartin,  le  Pont-Neuf,  etc. 

C'est  M'iics  Artigues,  Augier,  Blaec,  Blond,  Blot,  Buatois, 
Car.on,  Dameron,  Dubois,  Fontaine,  Francken,  Legrand, 
Mattéi,Morard,Neveu,Périer,Roldes,  Pose,  Simard,  Vadurel, 
Verdelet-Lamare,  etc.,  etc. 


Les  loges  maçonniques  de  tous  les  rites  et  de  toutes  les 
obédiences. 

Les  journaux  de  toutes  les  opinions,  de  la  Laiiterne  jusqu’au 
Gaulois. 


Les  administrateurs  des  Chemins  de  fer,  des  Compagnies 
de  Navigation,  des  Théâtres  et  des  Concerts  de  Paris. 

Nous  en  oublions  certainement,  mais  Ton  nous  pardonnera. 

Pourtant  il  est  un  homme  qui  mérite  entre  tous  une  mention 
spéciale,  c’est  notre  trésorier  M.  Vernon,  le  plus  ancien  des 
adjoints  au  maire  du  arrondissement,  que  les  persécutions, 
les  attaques  les  plus  violentes  n’ont  pu  décourager,  et  à qui 
nous  sommes  heureux  de  rendre  ici  solennellement  hommage. 

Et  puis,  qu’allions-nous  faire?  Nous  ne  pourrions  omettre 
notre  médecin  resté  toujours  fidèle  à la  crèche  et  au  dispensaire, 
le  D''  Simard,  qui  a su,  grâce  à ses  soins  vigilants  et  à sa 
science,  préserver  les  enfants  des  épidémies  dont  toutes  les 


crèches  ont  eu  à soulfrir  les  épouvantables  alleiutt's  A lui 
aussi  nous  adressons  l'expression  de  notre  reconnaissanc(*. 

Voici  maintenant  l'iiistoricpie  de  nos  ressources  à crdc 
premièi-e  époque  de  l'existence  de  la  Crèche. 

A la  fm  du  1«'’  semestre,  les  frais  d installal ion  moidaieid 
à 4.756  Ir.  75  ; il  restait  en  caisse  243  fr.  45.  On  redoubla  de  zèle. 


M'"®  Chauvière,  avec  l'aide  des  dames  palronesses, oriranisa 
des  concerts  et  des  représentations  théâtrales. 

De  son  côté,  ^t.  PejTon,  directeur  de  l'Assistance  [)ubli(pie, 
céda  à l'œuvre  une  partie  du  local  dit  Maison  de  seconi-s,  situé 
rue  Violet,  69,  et  le  20  Décembre  1890,  la  Crèche  était  inslalN'-e 
dans  des  conditions  exceptionnelles  d’hygiène  et  de  confort. 

L’alïïuence  fut  bientôt  si  grande  qu'il  fallut  faire  de  nouveaux 
elforts.  On  doit  se  rappeler  à celle  époque  l'a[)pel  dési'spéré 
de  l'œuvre  religieuse  de  la  Crèche  de  la  rue  Ginoux,  se  plai- 
gnant de  l'abandon  de  son  établissement  par  les  mères,  (pii 
préféraient  venir  à notre  maison.  C/est  le  pins  beau  témoignage 
qu'oji  pût  rendre  à notre  collaboratrice,  riiumble  et  digiu* 
M'^’c  Darras,  restée  fidèlement  à son  poste  jnsipi'anjonrd'hui. 


Pour  faire  face  à l'accroissement  de  nos  déi)enses,  on  oi'ga- 
nisa  deux  grandes  fêtes.  Tune  au  théâtre  de  Grenelle  par 
M.  Chauvière,  l'autre  à la  Gaité  par  les  soins  de  M.  Al[)honse 
Humbert,  qui  rapportèrent  5.529  Ir.  80. 


Subsides  de  la  municipalité,  snbveidions  de  900  fr.  obt('mu*s 
par  l'intervention  bienfaisante  de  âl"“=.  Lam.lrin,  insiu'ct ric(‘  des 
crèches  et  dispensaires,  sur  les  fonds  du  Ministère  de  l'Iidt'riiMir. 
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dons  divers,  etc.,  etc.,  nous  permirent  enfin  de  venir  dignement 
en  aide  aux  enfants  pauvres. 

Depuis,  nous  eûmes  les  ressources  exceptionnelles  suivantes 
dues  à notre  initiative  : 


En  1891,  fête  au  théâtre  de  Grenelle 1065.65 

1891,  matinée 894.65 

1894,  matinée 683.85 

Allocation  du  Conseil  général 4000  » 

1895,  Représentation  au  théâtre  de  Grenelle 356.75 

1898,  Tombola 3980.60 

1899,  Représentation  au  théâtre  de  la  Répuhli(pie.  938.55 


Cela  n’est  qu'un  aperçu,  mais  suflisamment  éloquent,  pour 
nos  lecteurs  et  nos  amis. 

Tl  y eut  des  époques  ditriciles,  mais  la  population  reconnais- 
sante nous  donna,  en  tout  temps,  des  preuves  manifestes  de  sa 
sympathie  et  de  sa  gralitnde. 

T. a Crèche  a aujourd’hui  près  de  dix  années  d’existence. 

Ihie  a eu  70.000  journées  de  présence  d’enfants  : 

IG,  cela  augmente. 

Nous  faisons  un  appel  â toutes  les  âmes  généreuses  pour 
nous  seconder. 

C’est  un  résultat,  en  somme,  que  nous  avons  obtenu. 

La  sphère  d’influence  de  notre  fondation  ne  s’est  pas  tenue 
aux  simples  bornes  d’un  quartier  de  Paris  : grâce  à nos  avis  et 
a nos  conseils,  Saint-Dizier,  Saint-Denis  et  Roubaix  ont  orga- 


t 
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nisé  des  services  semblables  ([iii  ont  l'enconlré  (runaiiimos 
approbations. 

Au  point  de  vue  moral,  notre  satisfaction  est  entière. 


2"  Dispensaire  l'ESPÉRANCe 

Loisque,  pour  s'installer  rue  Violet,  les  fondateurs  de  la 
Crèche  quittèrent  la  rue  Lacordaire,  comme  ils  restaient  loca- 
taires d'un  immeuble  sans  emploi,  ils  résolurent  d'élendre  h* 
cercle  de  leur  bienfaisance,  et  y installèrent  un  Dispensaire 
gratuit  pour  malades,  adultes  et  enfants. 

Ils  lui  donnèrent  le  nom  de  la  Crèche  l'Espérance,  n'en 
pouvant  trouver  un  plus  beau. 

Croirait-on  que  durant  les  premiers  mois,  ce  fut  M"'*"  Cliau- 
vière  et  ses  amies  du  Comité  de  rcEuvre  et  enti'e  autres. 

Honorine  Cousture,  qui,  gratuitement,  remplirent  les  fonc- 
tions d'infirmières,  présentes  aux  consultations  des  Docteurs, 
distribuant  les  médicaments,  pansant  les  malades,  ne  l'oculant 
devant  aucune  peine  pour  assurer  la  bonne  marche  de  l'éta- 
blissement ? 

Il  y eut  un  service  de  chirurgie,  deux  services  de  médecine 
pour  enfants,  deux  pour  adultes,  deux  services  dentaii'es.  un 
service  pour  les  maladies  de  la  peau,  un  pour  les  yeux. 

Des  instruments  pour  le  traitement  par  l'électricilé  nous 
furent  généreusement  donnés  par  M.  Chardin,  etc 

Le  Dispensaire  est  aujourd'lini  connu  du  tout  Paris  (pii 
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souflre,  grâce  à la  bonté  des  donataires,  grâce  au  dévoûment 
des  Daines  de  l’Œuvre,  grâce  à la  science  des  Docteurs. 

Nous  voulons  dire  de  chacun  de  ces  derniers  quelques  mois, 
c’est  un  mince  tribut  de  reconnaissance  dont  ils  ne  voudront 
pas  nous  tenir  rancune. 

BARNAY.  — Lauréat  de  la  Faculté  de  Paris;  Auteur  d’un 
traité  de  thérapeutique  sur  les  “ Alcaloïdes  Usuels  ''  ; Directeur 
de  la  maison  de  santé  Médico-Chirurgicale,  178  bis,  rue  de 
Vaugirard  ; Directeur  de  la  Revue  les  Idées  nouvelles 

BOEllLER.  — Docteur  en  médecine  (1885),  médecin  pour  les 
maladies  de  l’Enfanœ  ; chef  adjoint  du  laboratoire  d’Electro- 
thérapie,  à la  Clinique  des  maladies  nerveuses  (la  Salpêtrière). 


CllAPDELAINE  (Edouaud).  — Ancien  externe  des  hôpitaux 
de  Paris,  médecin  spécialiste  des  maladies  des  femmes  et 
des  enfants. 


COSTlllLllES  (Joseph).  — Ancien  interne  provisoire  des 
hôpitaux  de  Paris  ; Médaille  de  bronze  de  l’Assistance  publique. 

M.  DUCL08  (Louis-Julien).  ~ Docteur  en  médecine  (1898), 
rue  Odessa,  n«  5 bis,  préparateur  à la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  de  1891  â 96,  élève  et  externe  des  D'’®  Bncquoy,  Dujardin- 
Beaumetz,  Polaillon,  Muselier,  Albert  Robin,  Dalché,  Brocq 
et  Porak;  inlerne  â l’Asile  national  de  Vincennes  en  1896  et  97; 
a publié  chez  Gautier  deux  opuscules  sur  les  plantes  vénéneuses 


et  les  remèdes  nouveaux,  en  1895  et  96  ; lauréat  de  l’Assistance 
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publique  eu  1896  ; assislaiit  du  1)'’  Valude  à la  cliui((ue  ophllial- 
niolo^ique  des  Quinze-Vin^'is  en  1897,  98  el  99,  niombrc  d»*  la 
Société  d'Oi)llialuiolüo-ie,  inédeciu  oculiste  du  l)is[)ensaire 
du  XV'"e  arrondissement  ; depuis  Ollicier  d'académie  en 
Février  1900. 

LONGUET.  — Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  recai 
docteur  en  1896  avec  une  thèse  remarquée  ; couronné  [)ar  la 
faculté  en  1896,  et  par  la  société  de  chirurgie  en  1897  ; membre 
de  la  Société  anatomique  ; Officier  d'académie  ; assistant 
adjoint  de  consultation  en  chirurgie  à l'hôpital  Tenon. 

MAIIü  iGeorges -Benjamin).  — Lauréat  de  la  Faculté  de 
Paris  ; Prix  Jeunesse  1897.  — Médaille  de  bronze  1898.  — Prix 
Barbier  1S98.  — Médaille  de  bronze  (Assistance  publique).  — 
Membre  de  la  Société  française  de  Laryngologie.  — Attaché 
au  service  Oto-rhino-laryngologique  à l'hôpital  Saint-Antoine; 
médecin  des  sociétés  de  Secours  Mutuels,  des  huissiers, 
des  gardiens  de  bureau,  des  coopératives  des  enqiloyés  civils 
de  l’Etat,  société  amicale  des  employés  du  Ministère  des 
Finances,  etc. 

Paul  de  IMOLENES.  — Ancien  interne  des  hôiiilaux  de 
Paris.  — Lauréat  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  el  de 
l’Académie  de  médecine;  Médaille  d'Or  du  Ministère  de  l'In- 
térieur (épidémie  de  choléra,  1884).  — Médecin  adjoiid  du 
Lycée  Carnot.  — Médecin  de  l’Académie  nationale  de  musi- 
que. — Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  Ollicier  d'académie. 
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HIGILVHDIÈHE.  — Professeur  à l'hôpital  Trousseau,  dont 
les  travaux  scientifiques  sont  connus  du  inonde  entier. 

SAINTURET  (Henri).  — Auteur  d'une  thèse  remarquée 
sur  les  maladies  des  mains  chez  les  tonneliers. 

D'’  A.  SIFFRE.  — Professeur  de  Clinique  à l'Ecole  Odonto- 
technique, Lauréat  et  Secrétaire  général  de  la  Société  Odonto- 
logique de  France,  Lauréat  de  l’Assistance  publique.  Officier 
d’ Académie.  Il  est  juste  de  remarquer  que  le  D*’  Siffre  est  le 
doyen  du  service  qu'il  a créé  dès  le  début  au  Dispensaire. 

SIMARD  (Albert). — Médecin  divisionnaire  de  la  Préfecture 
de  police,  de  Jean-Baptiste  Say^  de  la  Crèche  et  du  Dispensaire 
du  XV'"e  arrondissement. 

VALUDE. — Aide  préparateur  d'histologie  à la  Faculté  de 
Paris  ; Docteur  en  médecine,  1885  ; Médaille  de  bronze  de 
l'Assistance  publique,  1884;  de  la  Faculté  1885.  — Chef  de  clini- 
que de  la  Faculté,  1886;  Médecin  aux  Quinze-Vingts,1888  ; Direc- 
leur  du  laboratoire  des  Quinze-Vingts,  1891.  — Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  1898. — Médaille  d’argent  de  la  Préfecture  de 
Police.  — jMemlire  de  la  société  anatomique  de  médecine 
légale;  Président  de  la  sociélé  d’ophtalmologie,  etc,  etc.; 
Directeur  des  Annales  d’OcuIistique  et  de  VEncyclopédie 
fra  n gai  se  d'Ophlahiiologie. 


— 13  — 


D'IIUY  (Ernest-Alexandre),  pharmacien,  né  à l’.eanji:»' 
(Maine-et-Loire),  le  30  Mars  1853  ; Essayeur  diplômé  de  l'IIôtcl 
des  Monnaies  de  Paris,  Ex-Essayeur  des  Monnaies  de  la  Héi)n- 
bliqiie  du  Salvador.  Ex-Commissaire  du  Pureau  de  Pienfai- 
sance  du  XV*"  arrondissement.  Chargé  de  Mission  scieidili(iiu* 
au  Guatemala  et  au  Salvador  (Améi'ique  centrale),  par  le  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique,  Pharmacien-Adjoint  au  l)is|)en- 
saire  S*-Charles. 

DIZARD,  58,  rue  Jeanne-d'Arc  ; élève  de  l'Ecole  supérieure 
de  pharmacie;  Pharmacien  du  Dispensaire  depuis  Janvier  1803.— 
OlUcier  d'Académie. 

TISSIER,  professeur  de  Chimie,  attaché  au  cabinet  (h' 
M.  Combes,  ministre  de  l'Instruction  publique  ; Pharmacien  du 
Dispensaire.  — Olficier  d'Académie. 

PRÉPARATEUR  FAISANT  FONCTION  DE  PHARMACIEN  : 

ARTREUX  (Albert).  — Entré  au  service  de  l'Assistance 
publique  en  1887  : SurveiUant  à la  pharmacie  Xecker  : 
Président  du  groupement  du  petit  personnel  de  PAssistance 
publique;  Préparateur  de  médicaments  du  Dispensaire. 


A P rès  cet  hommage  rendu  à nos  éminents  collaborateurs, 
parlons  de  nos  ressources  financières  dans  la  première  période 
du  fonctionnement  dn  Dispensaire. 

Nous  en  avons  dressé  l’état  suivant  : 


DATES 

NATURE 

SOMMES 

1891,  21  Juillet. 

Fête 

1382.90 

20  Septemb. 

Fêle 

259.95 

28  Septemb. 

Fête 

75  » 

27  Novemb. 

Subvention  du  Conseil  municipal 

1500  » 

1892,  2 Janvier. 

Fêle  du  Comité 

310  » 

15  Février. 

Ministère  de  l’Intérieur 

CO 

O 

O 

15  Février. 

Conseil  municipal. 

1500  » 

15  Février. 

Cotisations  diverses 

290  » 

13  Avril. 

Conseil  municipal 

3000  » 

Juillet. 

Tombola 

5000  » 

A ce  moment  le  local  devenant  à son  tour  insuffisant, 
M.  Chanvière  obtint  du  Conseil  ^Municipal  pour  18  années,  la 
concession  d'un  terrain,  sis  rue  de  la  Convenlion,  et  sur  lequel 
la  ville  s'engagea  à faire  construire,  moyennant  36.000  fr.,  les 
bâtiments  nécessaires  à la  marche  rationnelle  du  Dispensaire. 

M.  Guillotin,  que  tout  le  monde  connaît,  accepta  de  cons- 
truire les  locaux  nécessaires. 

Nous  serions  des  ingrats,  si  nous  ne  rendions  justice  aussi 
a M.  Guillotin  qui,  par  la  rapidUé  qu'il  mit  à conslruire  l’éta- 
blissement, nous  permit  de  l’utiliser  dans  un  délai  très  court. 
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C'élaü  une  façon  à M.  Gnillotin,  do  faire  le  bien  — il  est.  du 
resle.couliiinior  du  fail.el  nous  ben  reniei'cions  li-ès  sincèrenn*nl. 

Voici  maintenant  la  marche  financière  de  notre  imxh'ste 
maison. 

ÉTAT  DES  RECETTES  EFFECTUÉES 


DATES 

NATURE 

i 

SOMMES 

25  Décemb. 

Fête  du  Comité 

150  » 

1893,  10  Janvier. 

Don  de  M.  Bing 

100  » 

3 Février. 

Don  de  M.  Gnillotin 

100  » 

11  Février, 

Don  de  M.  Poubelle 

1000  » 

14  Mars. 

Don  de  M™*=  Chevallier 

200  « 

14  Mars. 

Don  de  MM.  de  Rothschild 

200  » 

16  Mai. 

Vente  de  Charité 

254 . 75 

6 Septemb. 

Collecte  des  ouvriers  de  la  mai- 

son  Plailly 

150  " 

6 Septemb. 

Platinée  théâtrale 

f 

oc 

15  Décemb. 

Don  de  MM.  de  Rothschild 

180  » 

10  Mars. 

Don  de  la  Ville 

4000  » 

i 10  Mars. 

Don  du  Département 

500  » 

21  ]ylars. 

Fête  du  Comité 

150  » 

1894,  21  Mars. 

Don  du  Ministère 

2000  » 

3 Xovemb. 

Don  de  M.  Bin^ 

100  » 

9 Xovemb. 

Tombola 

8368. 15 

31  Décemb. 

Fête  du  Comité 

200  » 

1895,  9 Février. 

Don  de  M.  Chadefaux 

150  » 

28  Février. 

Subvention  de  la  Ville 

O 

O 

15  Février. 

Fête  au  théâtre  de  Grenelle... 

839.65 

20  Septemb. 

Fête  de  Javel  (lête  annuelle). . . . 

25  » 
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ÉTAT  DES  RECETTES  EFFECTUÉES 

{Su  île) 


DATES 

NATURE 

SOMMES 

17  Octobre. 

Don  de  M.  Mairesse 

m K 

;o  » 

1896,  26  Janvier. 

Don  de  M.  le  1)'’  Siniart 

50  » 

18  Août. 

Don  du  Comité  Socialiste 

68.60 

1897,  17  Mars. 

Don  de  M.  Laurençon 

223  » 

9 Mai. 

Don  du  D*’  Bernay 

100  » 

9 Mai. 

Don  de  la  Banque  de  France.  . 

50  » 

Juin. 

Dons  divers 

459  » 

1898,  21  Janvier. 

Fête  au  théâtre  de  Grenelle.  . . 

1461.65 

12  Avril. 

Fête 

347  » 

14  Octobre. 

Don  de  iM.  Prignaut. 

100  » 

1899,  Juin. 

Tombola 

3980.65 

RELEVÉ  DES  CONSULTATIONS 

de  1891  à 1899. 


Maladies  générales 36.762 

Cliirurgie 5.838 

Oculiste i.890 

) 56 . 355 

Maladie  de  la  peau 4.814 

Maladie  de  la  gorge,  du  nez,  des  oreilles 1.246 

Dentiste 5.805 
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RELEVE,  MEDICAMENTS,  PANSEMENTS,  DOUCHES 

de  1897  à 1899 


On  peut  dire  que  de  semblables  résullals  réconfortenl  et 
stimulent  Ténerofie  pour  de  nouveaux  elTorts. 

Ils  prouvent  péremptoirement  ce  que  i)eut  faire  — (piand 


plique  à faire  le  bien,  sans  haine  d’autres  formes. 

L’œuvre  est  en  pleine  prospérité. 

Elle  vaincra  les  derniers  scrupules  de  ceux  meme  qui  ne 
voulaient  pas  être  convaincus. 

Le  nombre  des  consultations  augmente  tous  les  jours,  el  la 
population  de  Paris  entier  — car  il  y a des  services  spéciaux 
que  seul  possède  notre  Dispensaire  — apprécie  comme  il  convient 
et  le  zèle  des  organisateurs,  présidente,  trésorier,  secrélaire, 
dames  du  comité,  membres  d’honneur,  et  le  dévouement  des 
professeurs  dont  on  connaît  les  titres. 

Espérons  qu’enfin  on  saura  rendre  justice  à tous  les  mérites. 

Le  Gouvernement,  dont  nous  avons  à signaler  la  haute  im- 
partialité, a voulu  déjà  honorer  les  mérites  personnels  à nuti’e 
œuvre,  MM.  les  docteurs  Valude  et  de  Molènes  ont  été  nommés 
Chevaliersde  la  Légion  d'honneur  ; MM.  Dizart,  Duclos,  la)iiguet, 
de  Molènes,  Siffre  ont  été  nommés  Olliciers  d'Académie  : 


Médicaments  sur  place 
— emportés 


Pansements  (chirurgie,  yeux) 
Douches  


elle  le  voudra  — l'initiative  la'ique  tant  décriée  — si  elle  s’aj)- 
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MM.  Bosc,  Buatois,  Bulîereau,  Dordron,  Jamet,  Vadurel,  ont 
reçu  la  même  récompense  pour  leur  concours  exceptionnel. 

Comme  pour  toute  œuvre  semblable,  nous  avons  subi  d’in- 
justes soupçons.  11  y a eu  des  heures  sombres  et  des  jours  de 
réelle  souffrance.  Il  y a eu  aussi  des  jours  d'espoir  et  de  bonheur. 
Notre  effort  n’est  pas  terminé. 

Nous  avons  toujours  besoin  de  jdIus  d'appui,  et  nous  en 
appelons  à tous  les  gens  de  cœur  pour  nous  aider. 

Notre  main  sera  tendue  aussi  longtemps  qu’il  y aura  des 
infortunes  à soulager. 

Nous  attendons  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  bonnes 
œuvres,  l’aide  vivifiante  et  la  suprême  réhabilitation. 

Les  adhésions  sont  reçues  chez  : 

M”®  CHAUVIÈRE,  présidente,  137,  rue  S‘-Charles, 

M.  VERNON,  trésorier,  103,  rue  Groix-Nivert, 

Au  local  de  la  Crèche,  69,  rue  Violet, 

Au  local  du  Dispensaire,  rues  des  Bergers  et  de  la  Convention. 


